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AUX É,f AT S GÉNÉ.R AVX.;

MollEment étendue.fur un lit de 
fleurs, jerepofois yaprès avoir goûté, 
avec le beau Lèandre les plaifîrs déli­
cieux d’une tendreffe toujpursjenaiffarite. 
La volupté avoit répandu fut nos pau­
pières les pavots, du fpmmeil le plus doux. 
Des Congés.rians & légers égayoient mon 
imagination fatisfaite, lorsqu'aux fons en­
chanteurs d’une célefte harmonie, je Cens 
tous mes Cens ravis. & fufpendus». Soudain^ 
à travers un npage éclattant dé lumière, 
j’apperçôis, l’amour &. 6. mère , traînés 
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-dans un çhar^|loré diriger vers moi 
leur courfe , & 's'arrête? en m’a d reliant 
ces mots ;

« Laïs, Lais, un grand roi s'occupe 
>> du. bonheur de Tes fujets ; & c’eft à la 
>> nation même, raffemblée par fon ordre, 
» qu’il demande les moyens d’adoucir fon 

joug. Du haut descieux, mes regards 
* ont rencontré des fagès qui A de tous 
a» les coins de ion royaume, fe rendent 
n aux pieds du trône pour y balancer les 
«intérêts des nations qui lui font fou- 
« mifes, L’inftapt favôrablé approche où 
«ton zèle, fout en u par tes charmes fé- 
« duâçurs, peut rétablir mon culte dans 
« fon ancienne fplendeur, Des minifires 
« inflexibles & févèrés^ nés dans la colère 
m des grâces, ont boulqverfé les loix de 
« mon empire, Je vois la plupart de mes 
« prêtrefles livrées à une flétriffantè ignok 
» minié : on les entraîne impitoyable* 
» ment dans des gouffres profonds ; & , 

fans l.a prote&ion dont .«n prince ai-



* niable les honore, à peine leur refte- 
» roit-il un afyle pour recevoir les of- 

fràndés &. les vœux de mes adorateurs* 
« Ne pourrons-nous obtenir en tous lieux 
»r :des_; hommages .auffi flatteurs que ceux 
»■: que nous adreffent les prêtres de Thémis? 
» C’éft entre, les mai.ns.de la beauté qu’ils 
«ont remis la balance de cette déefle 
peplorée,' & le feul Plutus en partage 
tferâyec?elle; la pofleffion. Mais que font 
«ces témoignages d’une puiffance limitée 

près de cet .abfolupouvoir avec, lequel 
>* je. commando i s jadis en defpote à jous 
« les. aveugles humains ? Ils font paffés 
» cés temps heureux qui voyoient des 
«têtes couronnées placer la beauté fur 
» les ' dégrés du trône r, lyi.‘ offrir leur 
« fceptre &. leur diadème pour prixt.de 
« fes faveurs 3 & punir, avec une? févée- 
» . rite exemplaire^ quiconque refuferoit 
» dé fe profterner humblement à/fes, ge* 
» noux. Les Grâces étoient alors les indu!» 
» gentes diffributrices des honneurs, &. des. 
» emplois. Bacchus. > le. thyrfe en maia-^
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» les a chaflees de-leur fan&uaire :■ de fu“ 
» rieufes Bacchantes, dans-leurs détefta- 

blés ‘êrgies^ ont détruit -&- l^rùié leu^
»’ aiitèls;’ Unniftiiiîftr^
» cable , tyran de la tendrefle , que les 
» ours ont enfanté au fein des rochers 
* les pte feüvages ^'lëüf éniève>(â) lyuf* 
» qwaujt récompenfÊ^que'dcur'avoit^mé»* 

flatté dés momens plusfetèjàs
ici* généreux abàndon--dèdhasseaawaâtstf 
* Sa K>sdidé & füneftee éconOftTîéiôurne 
» au foulagement des fujets ■ de fon roi 
»' l’or que fon galantuprédéceffeur faifoit 
Kxiïçul'er , a grands flots dans moneilet 

L’aü'flérité'de fà fagcflfe dppofe ün'bou» 
! » citer îtnpénétrabtejaitè&'îfaifô'dê l’anrour 
w défefpéré. Nloi-ffièmt yjqu©îqpè,bdéefl’e*|

>nfi tiotible fecret We fàïfît à^bsealpé£h; 
» & mes1' charmes’ diviiis tériterojènt?len 
« vain de féduire la vertu dé ce nouvel 
« Ariftide. ■ '

(r) M; Necker a rayé du tableàu la penijoü 
de • madame d’Efprémcfnil.



>» mon ame de<Ja. douleur 4à plus >amère^ 
jB a j$lî ter ois-je ceuxHÀeuOesf infâme's -dé- 
», .kàyehéârijui^ parj uq-odieux iBafiaement 
k;dervQlHpt.éÿ fubfti.tuentj auxj douceur-s 
?êfd:Bflê-lttnignôftatureRepC^lç’ quê- lesoFu* 
ari-rié® ontziiiÿehtéudUnsqUs noires hôr* 
a. reu^s.ide la folitudeononacalfe ? Impu* 
j^jdens, iGaniisèdes ,t quj'.dàégradez'.4ajlno* 
j*..bUfe'dé!ViO<çijêtrie, àqpéila ^atüréis’eff 
>^fplucàhgtôbellirjle^ çédflat Caux Qrimiw 
jtiu.éllês'.çarçffiçs^deisteesîciïidn.ftre's què 1« 

j?oeffe>mees 
dg$Jw®fe gctesnaltra iss 

* qui vous décorent par l’exécrable ufage 
auquelsyqus les proôituézri-vos mains 

» fâcriléges profaneront - elles toujours 
»; les autels qui raè reftent ?pac l’impiété 
>> > de. y os affreux faÇr>ifiees,?ii Rebelleà la 
>-voîx dé la nature , 4’homrne fera-t-il le 
» fëul dont , le coeur en repouffera l’inf- 

tin&,.&; eni ^trompera le but ? Faudra-:
» t-iL, à la honte dè la raiion, .l’entraîner 
» ;àu .fond: des forets ;pour., le ramener à



fin par l’exemple confiant -dés ani* 
>'-ihauxTes.piùs-faùVâges?-- -

» Toi -, l’honneur’ dé mon ordre & 
» mon plus fûr appui, je te choifis, belle 
*> Laispour fepréferiter à la nation qui 
*-* Te raffemble-pqueTa félicité, fon repos', 
» fa gloire', dépendent de l’exaHe obfer- 
»vance de mon' culte. Peins-lui , fous 
»K"-de~ vives couleursCes^»ânoéûvffës’rét 
iL'voltantes qtiiçpèn aviiiffant l^fpèce hu^ 
» fnarne p tournent à 'fon tpréjudice l’at- 
»’ trait donné' pourra multiplier.^ Fais-lui 
m jëtter fesregards fut- ces royaumes flot 
» riflans où la nature, confervant, dans 
* . toute fa pureté-,: fes droits fur lësJndi* 
* vidus qui les compofent,- retrace en^ 
» core, à nos yeux enchantéslehonheur 
» des premiers âges. L’Amour,:des Grâces, 
» l’effaim folâtre des jeux & des ris 
» formeront ton cortege. Parée de ma 
» ceinturé, ton-triomphe eft certain. Em- 
» ploie avec adrefîe çes airs touehans s 
n cette langueur iritéreffante, cette pi- 
» quant© vivacitéces larmes.►►►. Àhl 



r qui pourra, fans attendrifîement, confî- 
»d’érer Laïfen pleurs ? Embrâfe ces coeurs 
»' farouches dont, l’infénfibi 11 té ftoïque 
» femble infultér à ma puiffance. Du 
» fond du Vatican j’enverrai U Difcordé 
». fouffler fes fureurs dans le fein de ces 
»' minières inexorables : bientôt nos ef- 
» forts réunis , bouleverfant la tête de 
» ces prétendus .fagesdiffiperont leur 
»\l1gùe ; & leur diviiîbn.accélérqpt nôtre 
» viétôirè, nous les verrons, par une 
*> honteufe défaitefâtisfaire pïeirierfient 
» mon çouroux & ma vengeance».

Elle dit & dîfparut. L’âme émue de ce 
fonge miraculeux , bégayant, le cher-nom 
de Léandre , je me réveille, en ’furfaut. 
Je cherche à me raffurer en me jettant 
dans les bras dç, mon amant, qui, étonné 
du trouble qui m’agite ; —>.» Quelle ,eft 
» donc belle Lais, la caufe dé ta,fray eur ? 
» Que ton fein palpite avec vîteffel...... 
» T es • charmes ch. font embél'li s. Eft- ce 
» la force de ton amo‘ur ? Que je te



(I2,>
*> -prouva parmille batfers de feu^toute 
» l’étendue du mien ». Ce ne fut qu’après 
avoir calmé fes transports, & les avoir 
partagés par la jouiffance des plaifirs les 
plus doux . : qu’il nie permit de lui faire>, le 
répit de ’ c e fonge rayilérieqx, fou vent 
interrompu par les élans d’une tendrefle 
réciproque. Pour difllper le. refie de .l’in­
quiétude que laifToit. .encore: .pn rnoi cette 
vifîon, après un moment de filence, il 
prend un baifer fur mes lèvres brûlantes, 
&fredonne les couplets/uiyans <

Air : Avec les faix dans le villages

L’or fixoit l’Amour fur les traces

De nos Silènes amoureux,

Le Paétole, au temple des Grâces» 

Difperïoît fés flots précieux ,
, Lorfque paifible fou^Ta treille , 

ÿuÿant l’Amour & fes batfers^ 

Baechus careflbit fa bouteille * 

Bravant l’orage & les dangers.



Sous le fimple habit de bergère; 

Folâtrant dans mille réduits, 

Que la Déefle dé Cythère 

Quête par-tout tdës 'Adonis 

Dans la douleur dé la furprife ,t j ;

Son cœur tout bas murmure & dit - 

Qu’elle connoît plus d’une Anchife 

.Que la'foudre a-'feqjpéffans bruit.

Laïs, de cette folle ivreffe, 
Redoutons les plàjfîrs : trompeurs; 

De cette yolagg te|id[efTe 

Le repentir fuit les erreurs.
Du r^rét la lahgSP^E bûièfe . ! t 3 

Obfcurtiroit bégftx jours j

?EfculapeA^r:(0>.fas^UMre< i

N 'offre fouvenc qu’ un vain fecours.’

Que l’infâme, gamnqanie.

Des mortels infecte les cœurs 5 

Qu’une Meffaline emffirie ,. ff 

. Dans fes criminelles ardeurs £
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Renouvelle les jours horrible^ 
'Des Délavés. & dés Nétons : 

Au fouffle impur inâcceffibles , 

Que craignohs-notts de leurs poifbns

Que par un excès de clémence, ■■ 
Un Roi consulte fes fujets » 

Et qu’ttn Sully, par fa' prudence * 

Réalife tous fes projets : 

Bacchus au pied de fes idoles 
Soumettra cent peuples divers ; 

De Cypris les plaintes frivoles t 

■ Sans effet frapperont les airs»

L’or luit, tout cède5 & fa puiflance 

Arrache le voile à Thémis ;
Vénus prend en main fa balance, 

Et fouille impunément les lis*’ ■ 

D’un Minos l’auftère fagefle, 

Du crime punira l’erfèiit.

D’Efprémefnil, dans fa détreflè 

N’offre plus qu’up vil aboyeur.



Cm ) ‘
Qu’un peuple aimable & trop facile £ 

Avec gaieté morde à l’appât, 

C’eft l’œuvre d’un miniftre habile , 

Qui d’un Roi veut fauver l’état ;• 
Son bras enchaîne les Cabales, 

Et la rage de nos Robins.

Puiflènt leurs fureurs infernales 

Expirer fous des coups certains!

Enfans chéris de la nature, 

Léandre & Laïs font heureux, 

Et la volupté la plus pure 
Entretient Sc nourrit leurs feux» 

Dans nos plaifirs vrais Détnocrites j 

Egayons-nous de ces travers , 

Le chagrin de cent Héraclites 

Changeroit - il cet univers?.
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